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Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région 

LA SITUATION DE TIMOCHENKO EMPIRM CHAQUE JOUR 

Coupées de leurs communications vers l'Est 

LES TROUPES SOVIÉTIQUES DOIVENT 
ou reculer encore vers le sud ou se battre 

VAGUE DE PESSIMISME 
EH ANGLETERRE 
M. HORE BELISHA 

estime que la période actuelle 
est la plus critique 

depuis le début de la guerre 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FUHRXR. 15 JUILLET. — Le haut cèmman- [du bassin du Donetz qui n'est pas 
dément de l'armée communique ce qui util : I '™*>r* ooeupée par les Allemand., de 

. . . _ . . » „ . grand» événement» se préparent. 
A II«t. les troupes allemandes et alliée» procréaient rapidement: . . , , 

d'un bout a l'autre du front d'sttaqne Mala « I " 1 " P " * * dans »• « " " * e 
Le* arrière-gardes de lenneml ont été battue», en partie dispersée» > d u D o n ' l o l n » ' èet dea détachement» 

o« anéantie». De» formation» rapides talonnant l'ennemi aans répit. » l l ">« n < 1 * 1 u l on* coispé « • oommu-
ont décimé des colonnes soTtétlqnes et on coupé, dans le dos de l'ennemi, "'cations de ' armée soviétique d u 
se» communication* rer» l'Est. Doneti . n'est pa» moin» Important». 

L'STtatlon a pour«iiln ses attaques contre le» mouvement* de repli S u r '* D o n m è m * •» • ' ' ««* *»• «•*•» 
de l'ennemi. Au cour» d'un raid nocturne sur Rostnv, de vastes Incendies d * P ° n t e t a W l M P» r " » Allemands 
ont éclaté dans la Tille et dans le v o l e u r de ta gare. « sur ce fleuve, des objectif» «tratéfl-

De violente» attaquée soviétique» contre ta tête de pont de Voroneje q u * * , e Pr*«1»«n t dont 1 occupation 
ont été repoiiwee* au cours de durs combats et SU chars ont été détruits. l m m l n « n t e P*r '«• troupes a l lemsn-
Des formations ri Infanterie et de chars ont anéanti l e . forces ennemie» a** et alliée» semble pleinement jua-
encerrlée» dans la région au nord-ouest de Voroneje et v ont détruit t l f l e r 1<M «rave» eoucls qu on »e fait 
jgg tank». , » Mcecou et à Koulblchev. 

Dans le secteur central, dés a t U q a e s locale» ennemies ont échoue. L ' * d r * r * * " * i " ,* . ? * * J 0 0 ? * * t?** 
An nord et au nord-ouest d'Orel le nombre d e . char» détruits par l'armée " n e P " » n l « f»0 1"*""1 de '» • " » - l 
et l'aviation au tours d e . fructueux combats défen.lf , qui « s o n t d e _ tion. 1* caractéristique essentielle de 
roulé» du 1 au 13 Juillet . é l è v e maintenant A 4M. ; c e t l * P™n»lère grande offensive ai le . 

Au cour , d . t t a q u e . aérienne, contre un aérodrome ennemi établi m , n d * d e . 1 B " J*'1*! « " " " j " * • * 
d a n . ta région de Mourmansk, de» hangar, et d e . avion, garés au Ml, " ' T Z . , 1 ^ , ^ ^ 

ont été touchés par de nombreuse» bombes. I e 8™nd état-ma)or soviétique. 
•ur le front d'Egypte, dans le secteur sud, de gros détachements de 

renonnalsaance britanniques ont été attaqués. Des formation» d'avions 
de combat et de Stuka» ont Infligé A l'ennemi de lourde» perte». De 

nombreux véhicules automobile» ont été détruit» ou endommagés. Berlin. 1S Juillet. — L'action des 
A Malte, des Installations militaires ont été bombardées de Jour et troupes allemandes et alliée» dana le 

*e naî t . ^ secteur méridional est caractérisé» | nement françai» avait décliné 

élargi la» percée» faites par las trou
pe», atteignant au coeur de» ligne» 
ennemie» de» positlons-dé. Pendant 
que os» détachement, continuent A 
attaquer et A talonner l'adversaire. 
1 obligeant A battre e n retraite, de» 
contingent» venant à leur suite ont Amsterdam. 1» Juillet. — Le ser-i chose tréa désagréable: deoul» le 
combattu les groupes coupés du gros v U > a ' i n f o r m a t i o n s britannique an- début de» hostilité», la stratégie de» 
de l'armée adverse, ,1e* empéenant n o n e # q u e i m n c i e n ministre d î la, dlvera partis en Grande-Bretagne 
de prendre pied et le» anéantissant I e r j < H o r 6 j ^ , ^ , a déclaré que | vise exclusivement A établir entre 
A coup» de grenade» e t A larme u , l t u a t i o n actuelle est vraiment la | eux un certain équilibre. Dana le 
blanche. plu» critique depuis le début d» lai Cab net anglais actuel 11 y a encore 

nulle part 1 ennemi n a eu la mai- g u e r r e L , l d e e q u e l e g Anglais ne sontl bien des hommes faible» pour l'évlc. 
j*î „ ! U £ , £ . e h . r . Ai fruiu d a n . P— en état d'entamer une opération, tion desquel» le courage fait défaut 

le ïe^^^TdeToZ^eàl"cou™ 5 4***™™ «n un point quelcon. ! Un symptôme qu'on n . peut p . . 
n- r^^^t^fï^rVSZ 1.<d**eV-\<i™ »« moment où le» Russes sont! précisément con»idérer avec s e t u -
* i _ _ll V f * V ' - ' * ***** * * * ^ ' S » é - au-delà du Don lui est vrai-! faction, ce aont l e . dtacour. gran-
metérlel dana ta bataille Cette »,--l ment Intolérable: 11 eatlme que ce dtloquenta des ministres oui ne pren-
tlon alimentée-* par des quantité»i »«1» constitue un tragique eommen-' nent Jamala fin. On a honte à oona-
énorme* d'hommes et de matériel. *•»»* d'occasions irrémédiablement tater l'indignité de ces bavardagea » 
visait à atteindre l'une de» bases de perdues. Il reconnaît ouvertement Le Journal critique en outre < la 
la percée allemande Cependant lea que le» méthode* britannlaues ont ; propagande absconse du gouverne-
treupea allemande» ne livrent p a » é t é et sont encore complètement, ment britannique, à laquelle le pu -
aux endroit» ta» plu» disputé» de l a ' e r — r . * - I b le n'entend plus rien depuis des 
bataille une lutte purement défen- La Grande-Bretagne a perdu I a n n e e * »• 

îrontTL*Z2JZTUZ\ • *>•**" i-*-*- L- ******* •*•» 
sant appui de l'artillerie. Le résultat; Oenéve. 15 Juillet. — On mande la catastrophe en Russie 
est que toute» le» tentatives d'at ta- ide Londres: Berlin. 15 Juillet. — Le* récents 
que bolehevurte» se sont effondrée» I s Au cour» de cette guerre, écrit ; a U c c e s d e s t r o u p e * allemandes dans 
avec le» perte» le» plua élevée» poJri le périodique anglais • Sphère . .dans i l e j e t e u r sud du front de l ' ù t et 
l'ennemi. I un article consacré à la altuatlon| l a r e , o n n a n o e „„•!! , o n t trouvée. 

(Lire la sait* p a n t.) , stratégique. la Grande-Bretagne a ^,ria l e s a T e u x nK^covite». dana la 
— ! perdu sa réputation de nation guer- p r e g M »nglo-aaxonne. forment 1. 

rlère. Le conflit actuel a apporté t h e m e principal des Journaux berll-
à l'Angleterre bien m o u de c h e f s | n o l ( 
militaire» d'envergure que les guer- u , voejni^he, . Beobachter » fait 
res précédentes. Quant au gouver-j r e m a r q U e r t o u t d'abord que l'infor-
nement, il y a lieu de constater unej m a t l o n 5 0 T l é t l q u e annonçant que les 

—— ; armées de TlmoMienko ont dû occu-1 
r\ i l ! per des positions établies à l'arriére.I 

De nouvelles m e s u r e s ^ ^ ^ ^ . " ^ 
londonienne qui nourrit les plus vl-

Nulle part, les Bolchevbte» 
n'ont la mairrise du terrain 

L'ESCADRE FRANÇAISE ^ 
D'ALEXANDRIE 

N'IRA PAS 
A LA MARTINIQUE 

comme le Tondrait 
M. RooseVelt 

qui se l'approprierait 

frappent les juifs 
en France occupée (Lire la saite page 2 . ) 

volontiers 

Pari». 19 Juillet. — Un décret qui 
entre immédiatement e n vigueur en 

..Presu» occupe*, interdit aux Juifs 
l'sccée aux restaurants, café», théâ
tres, cinémas, concerts, variétés, té-j 
Uphones publics, marché* hebdoma-j 
cia'res et foires annuelles, bains, bi
bliothèque», expositions publiques.! 
châteaux. bâtiment* historiques, 
manches sportifs (auxquels Ils ne 

A la confé- ! P o u r r o n t n l assister, ni prendre | 
Berlin. 15 juillet 

rence de preea* < » « • - _ ; ~ — - .piques, terrain* de camping et parc» 
cae, »£. Bumner Welle», sou»-»ecré- ; *• "« 

f T ' i r " - ' ~-~ alliée.'dana le talro d'tetat. a anntmee que le gouver-

A LONDRES 
et à WASHINGTON 

les Soviets 
campagne 

S £ £ S ^ S S r 3 2 ™ S = ; M . Togo fait le bilan ...pour le second front 
Berlin. 15 Juillet. - L» eorrespon- 11 doit se dérober A l'encerclement »an* arrêt, les formations rapides ont I que des navires de guerre fr^ncaH 

interné» à Alexandrie M. Welle» ne 
veut cependant D M abandonner tout 

• d* voir examiner ces sugsjcs-

dant militaire du D.N.B. écrit ce q u i ' e t A la destruction par une retraite 
axatt: précipitée dea régiona Industrielle» 

La grande offensive allemand» du Donetz qui lui restent encore, et , , T I sapeai 
aé tant étendue vera le sud U y a w replier vers le sud. ou bien 11 doit / V/^I#C flimn<i TOOli ' t l o n s 

quelque» Jour». e'est-A-dlre depuis «coepter le combat contre les trou- -L T t / t V s / O UUUlInS I Of^CAV . mo e r j , t . a-t-ll déclaré, elles sont 
que le secteur au sud de Kharkov pe , européennes. pour le peuple françai» du plus haut 
est englobé dans le» opérations, la su ivant le» informations transml 
situation du général Tlmochenko est 
devenue encore beaucoup plu» ma 
T » u i e - I ruelle qu'il peut adopter lea deux 

A l'arriére de l'armée russe du : tactique* A 1* fois U est oertsin que 
Donetz. des oorps allemands et ailles: l M ordres de repli donnés par le* 
opèrent déjà depu * plusieurs Jours Soviets se réfèrent essentiellement 
Ce sont des groupe* qui après la a u x f o P o e , armées qui ont été mise* Nou, n-avions pas 
prie» de Voroneje avalent obliqué | , n oéroute dan* le secteur pul»**m- , ( r u r l jonrs. la visite de la K.A.F. ! de l'Aa» 

des opérations 

A n cours d e son voyage à Tulle, U Maréchal répond aux 
acclamations des enfants . <ph. aiaphopress.) 

M. Oliver Lyttleton 
ministre de la production britannique 

reconnaît la supériorité 
d u matériel de l 'Axe 

Devant les Communes. M. Oliver Auchlnleck est aussi à l'origine de 
LytUeton. ministre de la production. I ces succès. 
a dû admettre la supériorité du. L'Industrie de guerre allemand») 
matériel allemand en 'Afrique du possède une avance de plusieurs an» 

nées sur oeil» de* Alité* .qui, malavé Nord 
Il a annoncé qu'un officier supé

rieur de l'armé? (^Egypte se rendrait 
prochainement A Londres pour faire 
un rapport détaillé sur la situation. 

< Le* déficiences de l'armée du 
général Auchlnleck, a-t-tl dit encore, 
sont Imputées non pas au manque 
d'hommes, de chars et d'avions, mais 

eurs efforts désordonnée, ne 
viennent pas A regagner - l e « 
perdu. ' 

C'est, pourquoi les derniers < 
seurs américains et Jes 
ses volantes > ne tiennent pas de
vant les nouveaux appareil* 
par le maréchal Goering. 

à l'Infériorité des arme» anglaises;„ C'est pourquoi les Russe» meurent 
V1.-A-V1* de celles de l'Axe . . ^.!°^JtM

t
U^t «^"V **» f*" 

e.als étouffent dan* le* leurs aasta 
Dss députés ont alors accusé u que les Allemand* construisent dan 

direction de la production d'étra res-1 chars spéciaux chauffé» pour la 
ponsable de» revers britannlaues. {Russie et réfrigérés pour l'Afrique 

« Le» hauts fonctionnaire., ont-l is d u So7à 

dit, sont de la vieille école et ren-i k» technique européenne de l a 
dralent peut-être des services ,-u < , u a U t * K r é v e l * . *" l'oocurrenoe, 
s'agissait de fournir des arcs et des s uP*r'cure au système américain de 
flèche* > u construction en série. 

Lytt'eton a donné l'assurance j . . D a n s «e. * " » " > • de l'artUlerte, 

1* su ivant lea informations transml- * g y* TYl aCC/r* 0 s O 
• M se» par le» états-majors. Tlmochenko II II # / l t > O o C * j J t f t> 

• u - semble croire encore A l'heure ac-

de M. Eden... 

Le Japon est assuré 
de la victoire 

Berlin. 15 Juillet. — Suivant des 
informations parvenue* de Stock- q u e , „ "ic ç o n""n e sera ," t ' perdue 
holm, Lltvlnov et Malsky. ambaaaa-j , xiau e i ; e n ( > u s a u r i c o u t é c h e r , 
deur. de l'Union soviétique S Was-1 a U n c é u n membre du parti tra 
hlngton et A Londres, mobilisent | v a in i s t e . 
tous les moyens qui sont A leur dis
position, et notamment la preeae^ la j t a n m q u e ~ V pa* menu. Sl'l'eT quai 
e e r t m a t les n A l I t l n i l P »»n V i l * f i ' o h f J I . I . . . . . . . - _ , _. M » * » — 

llltairee du maréchal Rommel| énormes d£n* le» chars vise. 

l'avance allemande e s t aussi mani
feste. Les armées du maréchal Rom-
mel disposent, en effet, d'un n o u 
veau canon dont le projectile e n -

Le ministre d . la production br,-l f u t u r e ^ " p V u Ï Ï T ^ S 
radio et 1. politique, en vue d'obt . - | .Tte. ^ t T i L ^ , ^ J . ' , Ï J ! ^ * ***** «"> P ~ ~ 9 ™ ««- ™"~ 
nlr que le* puissances occidentales 

intérêt 
A ce propos, l'agence « On s ap

prend de Waahington qu'au cas ou 
sa proposition serait définitivement i conclut-il 
déclinée. M. Rooeevelt sutorlaerait c o n c i u i u déolenchent une offensive de déga 
e* Anglal* à détruire le* navires de j gement. 

„ , _ , traneata si Alexandrie venait! Toklo. 1S Juillet. — A loccaalon| De nombreux Journaux amerloaitu, , » „ 
demxlx ' P ^ - .. * J - . ^ ^ - rmaugurai lon a e „ « c t l o n Kan- !e t quelques organe* britannique, n e | m e n t d e ' A " »"r « « " <»u général | « rv lé t^ue , fait le reste. 

participa sont la cause de is victoire germano-- La eclence allemande 
.tallenne en Afrique du Nord, il est iargement au auccés de e u . 
certain que la supériorité de* arme-!L'Incapacité dea généraux anglais e» 

A u . n a u x américain* adressent dea crltl-

sai de la Fédération économique Ja- j cessent de revendiquer la création | 
vers le sud et qui. dan* le to'ûelwï'teûtuTKbmWo^-itoiTak-Vm-.Bte'a SsÂT plràtt-'a. ê .« ma'ntfe,. | Cea nouvelle», dit-on A Berlin, con -pona l se , M. Togo, minisitre de* a / - |< iun second front. Plusieurs jou 
l'srmee, soviétique y lu Doneta. o n t i n a j , , e t qui. pour autant qu'ellea ter à r w s ' s l o n du 14 juillet, et la Arment lea bruits d'sorés lesauels leifalres étrangères, a déciaré 
coupé les communication, russes I , l e n t p„ é c n « p p e r a i a n e^nt i , 
vers les t . ment, séfforcent de fuir en 

Les troupes allemandes et alliée* du sud 
étant ainsi lancées de l'ouest à l'a*-1 On apprend de source ... 
saut de l'armée du Doneta du gé-: autorisée que dana cette manœuvre Voila bien du papier i&cHè en aucune Information permettant de i trois an» et qu'une fota_ce"__P^*P"; ! d e;f r e*8^n e 

nérsl Tlmochenko. U ne reste plus le* Soviet* n'ont pa* réuaal non plus p u r e perte .' ] conclure que le gouvernement fran- ratlf* aohevés, 

'- -odiô "bZt'annique' 'nouï annonce gouvernement "amérTcaln Intervten. début de la guerre, la propagande, que* au gouvernement britannique I T P / • T I j I T 0 l \ £ T A D T U D C 
*?u-eiu a ton* *ir le soi *. aii»a» f SnnTenaaTeaaWa i H n l M . Wn» éxtm|aa»la«na. e» aannal i i l iL ..*.. f Wim_j |pnini «m» atant-m m» aa^eMatala j a a | | l " l I . T I TX | r direction au'elle a lance fur le sol français, dralt dan* c e t u question, w e n au n, ansjiaïae tv »ix,o..v-.™ - „ . ^ - u . . , , . , „ . H~„ ^., . . . . — - — — •-— 

un messaoe de M tden. tiré à cinq „ , soit pas le moins du monde fondé,que les préparatifs militaires de ces A mettre en ligne « 1 armée des ml l - | 
militaire millions d'exemplaires. à le faire.' « n tout état de cause.ldeux pays me termineraient d a n a l M j lions de soldats cantonnés en Oran-11 

commenceraient: Du côté russe ou souligne de n o u -
à celui-ci que deux Issues: ou bien | Dans ce secteur, soit donc la partie $i la propagande anglaise eomri-1 ç a t a a U ra l t d'un» façon ou d'un» une offensive générale. Cependant.) veau que sans cette offensive de ae-

. . . . _ ~ . \ ~ . . , - r A . . AAtorires chez . , , , - . . n , « , „ « i w»«hineton dana depuis auelque temps ces mêmesi gagement la défaite de 1 U R S S est 

Quel sera le sort de la flotte 
française a Alexandrie? 

tt ororoquer des désordres chez a u t r , encouragé Washington danajdéputa quelque temps 
nous elle en a été en effet pour ses C K t » vole, n'est parvenue A Berlln.lpays prétendent que cette ruinée 
frais, et notre 1ète nationale s'est \ L , proposition américain» est un* constitue la période la plus critique 
partout d+roulée dans un calme m a n ( B U T r « cousue de «1 blanc, qullde la guerre et que le cour» ,u l t é -

, parfait. ne Tls» A rien d* moins qu'A faire rieur de celle-ci sera fixé par les évé 
Le peuple français a maintenant \^amim oett* eacadr. français* des nement» actuels. 

oTnirrt». Il envisage désarmais la mminm a - „ Anglal* au pouvoir dea d'opinion a»t une 

gageme 
inévitable. Or pareille défaite entraî
nerait aussi l'effondrement des puis
sances occidentales. Dans lea milieux 
soviétiques, on se montre vexé du 
fait que lea Anglo-Saxons restent 
i l'arme au pied >. alors que depuis 
le début de Juillet, les corps d'srmée 

dat-antsce leur tmptiissanoe. 
" AprèJ les desastres subis par l'ar-

En 1P40. lors de notre défaite.i Peu aprêi. le charge d'affaire* n " - f * ? **, y * T , * * "*!**-*-
« M fraction importante de les- américain a propoeé a VicK, que : £ , ^ s " ' ! ! * | X X . . ^ e T èTé 
cadre française de la Méditerranée ces navires tussent conduits soit, erfatim a.un . ,< , , .„« .„ tTCmi... 
s'était réfugiée à Alexandrie. dans un port brmnniqve. soit dans j Vn deuxième front ? Il semble 

L Egypte étant théoriquement un port américain. d'ailleurs bien tard pour ir consri-
fner. et la débâcle sorH'Mque n'at
tendra pas. pour se produire, le bon 
plaisir des aillés. 

un pats neutre ne pouvait pas, par La suggestion ne fut pat favo-
respect pour les lots intematio-1 rablement accueillie, et le président 
noie*, abriter une flotte étrangère : Koosevelt, annonce M. Sumner 
dans un de s*s ports pendant plus Wellei, aurait alors demandé le 
de vingt-quatre heures. \ transtérement de la flotte à la 

Nos marins subirent à l époque Martinique, ce qui aurait aussi été] 
une vive pression de la part des repoussé par le gouvernement fran-
autorUés britanniques et gauBis- \ gaie
tés, qui tentèrent de les gagner à Les Etats-Unis menaceraient, au 
leur camée. Maie toute* ce* manotu- I cas où n'interviendrait aucune so-
vres demeurèrent vaines. I escadre lution jugée par eux satisfaisante, 
française resta fidèle au gouverne- i « d'autoriser » les Anglai* à dé
ment légal de Vichy. ; frttrre nos navire* de guerre. 

Lee ssavtre* turent, en coneé- Il est facile de concevoir qu: 
quence. placé* sous la surveillance renvoi à la Martinique de l'escadre 
des autorités égyptiennes et rien française placerait celle-ci sous la 
ne pouvait laisser prévoir que leur ; dépendance complète de Washing
ton susciterait de nouveaux pro- ton 
bl'-met avant la fin de la guerre, j Or. si les Anglo-Américains re-

.Mais les victoires du maréchal doutent que ce* unité* puissent un 
Rommel font envisager l'occupa- ;otir se rétoarner contre eux. no* 
tion d'Alexandrie par le* armée* anciens adversaires, en invoquant 
germano-italienne*. avec raison les conditions de l'ar-

Les puissance* de F Axe s'etant i mistice. peuvent s'opposer d c« que 
interdit, aux terme* de la contant- i des éléments de notre flotte soient 
tion d'armistice, de se servir de la mis à portée de la main de leurs 
flotte française. U semble bien que • ennemis. 
la situation de nos vaisseaux de-1 Detirons-nou* donc accepter la 
meureratL alors sans changement, destruction pure et simple de nos 

Matstyn sait combien notre navires T 
flotte Inquiète l'Angleterre La-1 Par la pose de négociations ou 
pression de Mers-el-Kebir en \ de toute autre manière, obtien-
apporte une preuve douloureuse. La irons-nous, au contraire, qu'ils 
presse britannique a suggéré. en rallient un port français ? 
l0ntématmra. U y • quelque* jours. \ Un avenir prochain nous le dira 
que no» n s B U i i i f *i»»*«« eomUiAseme doute. 

tanêêTHm m* *•*•! m. > 

changement 
cwn-rrf». Il envisage désormais M ^mj^ aet Anglal» au pouvoir d e . i d'opinion est une preuve de l'in-
«itwation avec réalisme, et il se dit ^ejajgax» Son transtérement A le quiétude qui . 'est emparée des 
fort Justement qu'il-n'a à attendre ' M a r t l n l q u 4 q u e l c a Américain» veu- Btata-Unla et de l'Angleterre depula : allemande ont progressé ,ur des cen
s é e des ennuis de ceux qui. dans t jJJJ ràpreeeBter comnvs favorisant les défaites cuisante* que ces n a - l t a l n e s de kilomètre» en direction de 
tous le» domaines, montrent ehaqu* ] M l ntér»t» françai*. n» «lgnlfleralttlon* ont subie , en Asie. » «M'Est. 

pas autre choe». Parlant encore du développement1 

L'exemple du paquebot m Norman- favorable de la guerre pour lea puls-
dle », dit-on A Berlin, qui a été rê-;aancea d* l'Axe, M. Togo constate 
qutsittonné «sna autres explications que le gouvernement de Tchoung. 
par la marine américaine et sans Klng se trouve dana une situation 
consultation du gouvernement fran- Inextricable depuis la fermeture de 
cal*, montre clairement e* qu'on la route de Birmanie, tandla qUe le . - « r B J l r - « h n a a * 
peut attendre. A bord de» navires Japon est ferme comme un roc et 
français, d» pareilles confiscation» que sa victoire est d'ores e t déJA 
«A l'amiable». 1 assurée. 

Le port de Youian 

par la chaleur et la lumière 
à l'Exposition 

« L E BOLCHEVISME CONTRE L'EUROPE» 
Pour louer le régime avec la cha-1 avla qu» lui. Bêlas I L» < pet i t 

leur exigée par le «génial père des Stal ine» n'a pas réuaal à con» 
peuples . U fallait être du même tout le monde qu'il avait l a c 

le bonheur II y eut. 11 y ». , 

M. Benout -Méchin , secrétajr» Eut, • visité fn t l t t l l Faeh, à Sareiaes, on assit soigna* vinft-cinq 
l*rgi««.f|riir^.)^L Se^msmnH, 

4M Tchount-Kirtf 

est aux mains 
des Japonais 
Toklo. 19 juillet. — L'agence Do-

mél mande du front du Tcheklang: 
Le port Important de Tfoulan, une 

dea dernlèrea base» de Tohoung-Klng 
dans la province ou TChé-Klang a 
été occupé par les Nippons. D» ce 
fait toute cette province se trouve 
sous le contrôle des Japonais. 

D'après les dernières dépêches par. 
venues du front, la 33- division chi
noise, qui opposait encore quelque 
résistance, s été défaite; lea débris 
de cette division ae aont enfuis dans 
la province de Fuklen. 

On annonce, en outre, que les 
troupes nippon*» -|ui ont pris Wen-
Tohou poursuivent leur» opérations 
1* long du fleuve Wou. 

Collaborant étroitement avec i«s 
force* terrestre» des unité» d» i» ma
rine Japon*!*» effectuent de* opéra
tion» étendue» dan* la région de 
Wen-Tchéou. y compru vvouk an »t 
Felyoungkiang aux environs de 
Toulan. 

• n outre, des navires de guerre; 
nippons ont dragué les mine» dan»! 
la* eaux entourant Wen-Tchéou et 
ont bombardé de* fortification» e n - | 

tiède», au paradis rouge. 
Vous souries quand nous 

de tiédes et de chaleur I C'est que— 

Pour réchauffer lea tiède» et Va» 
forcer A recevoir la lumière qui éclai
re les esprits réchauffe les coeurs e t 
délie lea langues, les tortionnaire» de 
la Loublanka i siège central A Mos
cou de la Ouépéou) ont trouvé las 
appareils adéquate. Le* Russes m o 
dernes et le» Juifs... qui ont toujours 
été A l'avant-garde des idée* et dea 
découverte* i genre union libre a* 
avortement méthodique) sont dSs 
gens très scientifiques. 

L'histoire des aveux pouvait c e 
pendant fournir aux bourreaux de la 
Ouépéou d'excellents prototypes de 
procèdes employés pour faire c par
ler un peu » les prison niera. 

San* remonter aux Pharaon*, tas 
Chinois, chacun le sait, précurseur» 
en beaucoup de domaine*, avsaxa*. 
mille et une excellentes maniera» de) 
faire < a* déboutonner » — car les 
Chinois connaissaient sûrement l es 
boutons I — l'homme q u e le m a n 
darin avait, comme on dit. « dans 
1» nea »... 

D'ailleurs, il suffit d» dire, évo
quant une souffrancs : « C'est « t 
aupplloe d» Chinois ». pour en com
prendre tout d» suit* l'intensité e s 
1* cruauté. 

La cloche, la goutte d'eau sur l a 
tête, le* tlaons ardents sous sta o n 
gle», la flamme sous la niant» des 
pied*, 1* pal, 1* bambou A crotaansaaa. 


